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INTRODUCTION 
 
 
Durant une période d'environ trois mois (du 29 avril au 31 juillet inclus), s'est déroulée une 
étude des populations de laro-limicoles sur le lido des Aresquiers. (à 20 kms au sud de 
Montpellier). Ce lido, d'une longueur d'environ 10 à 11 kilomètres constitue une fine bande 
sableuse entre la Méditerranée et l'étang de Pierre Blanche. 
 
Cette zone possède un intérêt avifaunistique particulièrement pour les laridés et les limicoles 
du fait de l'importance des bancs de sable et du nombre de marais arrière littoraux. 
 
Cependant, ce lido constitue également un lieu de détente très prisé par les locaux et les 
touristes. La fréquentation humaine sur ce site est donc très importante en période estivale, 
autrement dit, en pleine période de reproduction des laro-limicoles. Il en résulte un problème 
de cohabitation entre le public et la faune sur ce site et de gestion de cet espace. 
 
De cette problématique est née le projet d'effectuer un suivi de la fréquentation touristique du 
site et la mise en place d'une protection active. Une surveillance des colonies de sternes naines 
(Sterna albifrons) et pierregarins (Sterna hirundo) a également été préparée dans le but 
d'aboutir à un succès de reproduction maximum et un état des lieux des dérangements subis 
par les colonies. 
 
Ces populations étant comptabilisées chaque année depuis bientôt 20 ans par le G.R.I.V.E, 
mais non suivies ni étudiées tout au long de la période de reproduction, il paraissait donc 
nécessaire d'aboutir à un tel projet compte tenu de l'évolution effective des colonies.  
Hormis le dérangement imputé par l'homme à ces espèces, de nombreux actes de prédations et 
autres perturbations climatiques viennent s'ajouter à la liste des facteurs troublant le succès de 
reproduction. On estime que le déclin des populations de sternes naines au niveau européen 
atteint 20%. Les populations de sternes pierregarins quant à elles ont diminué de 1/5ème ces 
dernières années en Europe.  
 
Parallèlement, un suivi d'autres espèces de limicoles en période de reproduction fut effectué : 
 

- Huîtrier pie (Haematopus ostralegus), 
- Echasse blanche (Himantopus himantopus),  
- Avocette élégante (Recurvirostra avosetta), 
- Gravelot à collier interrompu (Charadrius alexandrinus), 
- Chevalier gambette (Tringa totanus)    

 
Mais l'essentiel de ce rapport sera basé sur le suivi des populations de sternes naines et 
pierregarins, celles-ci étant considérées comme prioritaires dans l'étude de suivi effectué lors 
de cette période. 
 
Afin de concrétiser ce projet, le partenariat G.R.I.V.E/ S.I.E.L  s'est engagé et à cet effet, six 
stagiaires furent recrutés dans le but de remplir pleinement les fonctions imputées au projet de 
suivi en recueillant toutes les données nécessaires sur le terrain (succès de reproduction, types 
de dérangements et conséquences, disposition du milieu et possibilités d'aménagements 
futurs).   
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I / PRESENTATION DU SITE D'ETUDE 
    

 
 
Situation géographique: 
 
 
 
Le site se situe dans le département de l'Hérault au sein de l'ensemble des étangs palavasiens 
qui s'étendent à une vingtaine de kilomètres au sud de la ville de Montpellier. Ces derniers 
regroupent un remarquable chapelet de grandes lagunes communiquant entres-elles (carte 
n°1). 

  
       Carte n°1 

 
Carte de la région Languedoc-Roussillon  

(source : carte routière et touristique Michelin 1/200 000) 
 
 

Le lido des Aresquiers est situé sur les communes de Villeneuve les Maguelone, Vic la 
Gardiole et Frontignan la Peyrade et sépare l'étang de Pierre Blanche de la mer. Celui-ci 
constitue une étroite bande sableuse encore vierge de toute urbanisation coincée entre la 
cathédrale de Maguelone (haut lieu touristique) et le pont des Aresquiers (où la circulation des 
véhicules est intense pendant la période estivale). Ce dernier est étendu sur un grand linéaire 
côtier ce qui permet la succession de différents habitats naturels (voir annexe 1 figure 3)  
depuis la plage vers l'étang (lieu de nidification) : 
 

- La plage  
- Les systèmes dunaires 
- Les sansouires 
- Les bancs de sable 
- L'étang 
 

Localisation du 
site d’étude 
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   Photo n°1 : 

 
Zone favorable à la reproduction des laro-limicoles  

(photo : Philippe Gourdain) 
 
 
 

Le site d'étude est donc compris entre la mer et le canal du Rhône à Sète. Il est constitué de 
lagunes, de mas (mas d'Angoulême), de l'étang de Pierre Blanche, de plusieurs grau (où 
s'installent parfois les colonies de sternes).  
 
 
 
 
Topographie : 
 
Sur la lagune de Pierre Blanche, il existe un gradient de diminution de la profondeur d’eau du 
nord ouest au sud est. L’étang comprend des fonds sableux au bord du lido et des zones plus 
profondes près du canal et sur la partie est.  
La zone nord est, appelée aussi le grand trou, a une profondeur moyenne de 0,7 m et cette 
dernière est inférieure à 0,5 m à l’autre extrémité du plan d’eau (IFREMER, 2002). L’étang 
est en voie de comblement dans le secteur du Mas d’Angoulême. 
 
 
 
 
L'hydrologie : 
 
Par ailleurs, l'ensemble des bassins au niveau des Aresquiers possède des martelières ou des 
buses permettant ainsi une gestion piezométrique partiellement efficaces.  
En effet, les variations de niveaux peuvent provenir soit des précipitations (dans ce cas une 
évacuation de l'eau est possible), soit des nappes aquifères (parfois du à de simples marées sur 
lesquelles il n'est pas possible d'intervenir, le niveau des étangs demeurant identique au niveau 
de la mer). 
(voir annexe I carte 2).  
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La météorologie : 
 
Le climat sur le lido des Aresquiers est méditerranéen. Les précipitations moyennes annuelles 
sont de 750 mm/an. 
  
Le tableau suivant présente les variations de températures sur une année depuis la station 
météo de Montpellier : 
 
 
Tableau 1 : Variation de température sur une année à la station météo de Montpellier : 
 
Périodes Températures moyenne 
Janvier à mai 6,8°c à 16,3°c 
Juin à septembre 20,3°c 
Octobre à décembre 16,3°c à 8,2°c 
Source : http://www.meteo.fr  
 
Les variations climatiques influencent la reproduction des sternes (puisqu'elles régissent les 
variations de niveau d'eau sur les sites de nidification, facteur limitatif du succès de 
reproduction). 
 
 
 
 
La faune, la flore et le biotope : Voir annexes 2 et carte n°8 
 
 
 
 
Les activités humaines et leurs conséquences :   
 
 
Voici sous forme de tableau (tableau 2), les différentes activités humaines recensées sur le site 
ainsi que leurs conséquences : 
 

Tableau 2 : activités humaines recensées sur le site et leurs conséquences sur le milieu : 
Activités humaines Conséquences 
Tourisme balnéaire Dégradation du milieu (déchets, érosion 

dunaire) et de sa flore. 
Dérangement de l'avifaune.  

Pêche de loisir et ramassage des coquillages Dérangement potentiel de l'avifaune 
Pisciculture en bassins artificiels Augmentation brutale de niveau d'eau lors de 

renouvellement des eaux de bassins. 
Canal de plaisance entre Palavas et Sète Modification du réseau hydrographique. 
Restauration (restaurant "l'escale") Augmentation du flux touristique. 
Centres de vacances Dérangement potentiel de l'avifaune mais 

aussi possibilité de sensibilisation 
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            Photo n°2 

 
Panneau d'indication du lido des Aresquiers  

(photo : Philippe Gourdain) 
 
 
Comme nous pouvons le constater sur la photo numéro 2 le site des Aresquiers est très prisé, 
au point d'être indiqué sur les grand axes comme la RN 112 entre Sète et Montpellier. De ce 
fait, plusieurs mesures ont été adoptées pour limiter, en particulier, l’ impact de l’urbanisation.  
 
 
Mesures réglementaires de protection du lido :  
 

- Site classé 
- Loi de 1930 sur la protection des paysages remarquables 
- Acquisition par le C.E.L.R.L en 1978.  

 
 
Les inventaires ont permis d'inscrire le site en : 
 
- deux Z.N.I.E.F.F (Zone Naturelle d'Intérêt Ecologique Faunistique et Floristique), de type I 
- six Z.N.I.E.F.F de type II. 
- Une partie est également classée en Z.I.C.O (LR 09). 
 
Enfin, une large partie des terrains utilisés comme zone de nidification appartiennent au 
C.E.L.R.L. (voir annexe I carte 1). 
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2/ La problématique 
 
 
 
 
Le lido des Aresquiers est un haut lieu de reproduction non seulement pour les sternes naines 
et pierregarins, mais aussi pour de nombreuses autres espèces de laro-limicoles (Echasse 
blanche, Avocette élégante, Chevalier gambette…).  
 
 
Cependant, les activités humaines y sont aussi nombreuses et le tourisme très développé sans 
pour autant être canalisé d'une façon particulière. De ce fait, le site connaît un problème de 
cohabitation entre le public et la faune. Les touristes fréquentent le site de façon très diffuse 
du fait de sa facilité d'accès.  
La reproduction des laro-limicoles s'en trouve souvent entravée par des dérangements directs 
(passage sur les colonies), et une dégradation générale anthropique du site. 
  
 
 
Par ailleurs, d'autres facteurs viennent influer sur la reproduction des limicoles : 
 

- La météorologie et l'hydrologie sont des phénomènes difficilement contrôlables 
qui ont un impact sur le succès de reproduction de l'avifaune (cependant, la 
découverte de martelières cette année devrait permettre une meilleure gestion des 
niveaux d'eau dans le futur). 

  
- Enfin, il convient de citer l'impact de l'augmentation des populations de Goéland 

leucophée sur les autres populations de laro-limicoles. En effet, outre la prédation 
occasionnée par ceux-ci, il faut également et surtout citer le problème d'occupation 
des sites favorables à la reproduction d'autres espèces telles que les sternes.  

 
Ainsi, ce n'est pas tant un problème de protection d'espèces que de gestion d'un milieu dont il 
est question ici.  
 
 
 
Est-il alors possible de gérer ce milieu en prenant compte aussi bien des activités humaines, 
économiques et touristiques, que des besoins essentiels à la reproduction des laro-limicoles ?  
 
Quelles sont les possibilités de gestion et les actions à mettre en place afin que ce milieu 
puisse être le siège d'un tourisme raisonné et d'une capacité d'accueil optimale de l'avifaune ?    
 
C'est à ces questions que l'étude que nous avons menée entre mai et juillet 2002 a tenté de 
répondre afin de proposer les mesures nécessaires pour les années à venir. 
 
 
 
 



 10 

 
 
 
 
 
 

Origine du projet et présentation des organismes de stages 
 
 
 
Le Groupe de Recherche et d’ Informations sur les Vertébrés et leur Environnement  
(G.R.I.V.E.), est une association loi 1901, fondée en 1981. Son rayon d’action s’étend au 
Languedoc-Roussillon. Le G.R.I.V.E regroupe essentiellement des naturalistes, des amoureux 
de la nature et des scientifiques.  
Ils ont pour objectif de mieux connaître la faune et les milieux dont ils dépendent, afin de 
mieux les conserver. Le GRIVE regroupe actuellement 200 membres et mène plusieurs 
actions : 
 
- il participe à la mise en œuvre de politique environnementale, réalise des expertises et 
études, propose des actions de conservation coordonnées ou participe à des enquêtes 
régionales ou nationales sur les vertébrés. 
 
- sur le littoral de l'Hérault, il gère un observatoire de l'avifaune ainsi qu'un comptage des 
oiseaux hivernants et migrateurs et participe au programme Wetlands International 
(recensement international des oiseaux d'eau hivernants).    
 
- en outre, il propose des actions de sensibilisation, des publications à caractère naturaliste, 
une base de donnée des observations ornithologiques et réalise des animations, des formations 
et des sorties pour les scolaires, les gestionnaires et les adhérents.   
 
 
 
Le Syndicat Intercommunal des Etangs Littoraux (S.I.E.L), est donc un syndicat de 
regroupement de communes né en 1999 de la volonté des collectivités locales de s'unir autour 
de la gestion des étangs palavasiens.  
Celui-ci regroupe six communes (Lattes, Palavas les Flots, Villeneuve les Maguelonne, 
Mireval, Vic la Gardiole et Frontignan la Peyrade), qui contribuent ainsi au financement de 
ses activités. Le S.I.E.L est administré par un comité syndical, organe décisionnel, composé 
des représentants des collectivités adhérentes. 
 
Le S.I.E.L a particulièrement pour vocation de représenter les communes riveraines des 
étangs au sein de la commission locale de l'eau du S.A.G.E (Schéma d'Aménagement et de 
Gestion des Eaux), Lez, Mosson, Etangs palavasiens. Il est également acteur de la 
restauration, la gestion, la mise en valeur et la protection des milieux naturels lagunaires. 
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L'intérêt du regroupement de ces deux organismes sur le projet : "conservation et études des 

laro-limicoles en période de reproduction sur le lido de Pierre blanche". 
 
 
 
 
Pour ce projet, chacun des deux organismes s'est fixé un rôle :   
 
 
- Le G.R.I.V.E  est le maître d'œuvre de ce projet et regroupe les données recueillies sur 
le site. Il est responsable du recrutement et de l'encadrement des stagiaires et des opérations 
de terrain. Il propose par la suite des propositions d'aménagements ou des actions pour la 
préservation du site et des espèces.  
 
 
- Le S.I.E.L quant à lui était le maître d'ouvrage chargé de réaliser le projet et de 
rechercher les partenaires financiers. Le rôle de celui-ci était également de sensibiliser et 
d'informer le public de l'importance du projet  et ce à travers la parution d'articles de journaux 
en particulier (voir en annexe 3 article du Midi Libre). Le SIEL gère donc les aspects 
administratifs  et développe la communication liée au projet.          
 
 
 
 
Importance du financement :  
 
 
Le financement du projet : 80% Etat et Europe (D.I.R.E.N, ministère de l'écologie et du 
développement durable) et 20% par les communes du S.I.E.L. 
 
 
Les organismes en partenariat avec le G.R.I.V.E et le S.I.E.L :  
 
 
- Le Conservatoire de L'Espace Littorale et des Rivages Lacustres (C.E.L.R.L). C'est en effet 
grâce au C.E.L.R.L que le projet s'est réalisé celui-ci étant propriétaire des terrains concernés 
et ayant donné son accord pour la réalisation du projet. 
 
- Le centre de vacances "Amitié cévenole", soutient et participe moralement à l'action et 
héberge gratuitement les stagiaires. 
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3/ Présentation des espèces 

 
 
 
 
 
    Photo n° 3  

 
Sterna albifrons (photo : Philippe Gourdain) 

 
 
Morphologie et classification systématique des sternes : 
 
 
Les sternes font partie de la famille des sternidés. Celle-ci regroupe des oiseaux (sternes et 
guifettes), à l'allure élancée et aux ailes fines (voir annexe I, photos). Leur queue est longue et 
fourchue, le plumage généralement clair ainsi que la calotte noire (surtout en période de 
nidification). Ces dernières adoptent un vol stationnaire en "saint esprit" lorsqu'elle chasse de 
petits poissons. 
 
La sterne pierregarins (Sterna hirundo), est de dimension moyenne (31 à 35 cm de long pour 
une envergure comprise entre 82 et 95 cm), son poids atteint 150 grammes. La calotte est 
entièrement noire, le bec et les pattes sont d'un rouge orangé  
(source : GRIVE pour le CELRL Programme Life « Sauvegarde des Etangs Littoraux » 1996). 
 
La sterne naine (Sterna albifrons), est quant à elle la plus petite sterne européenne. Elle atteint 
une taille de 24 cm de longueur pour une envergure de 48 à 55 cm et un poids de 60 à 80 
grammes. Sa petite taille ainsi que sa tache blanche sur le front en plumage nuptiale la rend 
facilement reconnaissable. Son vol est rapide et beaucoup plus saccadé que les autres sternes. 
Enfin, ses pattes sont jaunes de même que le bec qui arbore une pointe noire.   
 
 
Habitats, répartition et distribution : 
 
La sterne pier regar ins peut se reproduire sur un grand nombre de sites. Les plages de sable 
ou de galets, les dunes, les surfaces planes d'îlots rocheux, les bancs de sables dans les lits des 
fleuves ou encore les anciennes carrières lui conviennent parfaitement. Elle colonise 
également les îles et les péninsules peu fréquentées, les marais salants et les cordons des 
zones littorales. Enfin, elle ne dédaigne pas venir nicher à l'intérieur des terres (source : GRIVE 
pour le CELRL Programme Life « Sauvegarde des Etangs Littoraux » 1996).  
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Cependant, dans la région du Languedoc Roussillon elle fréquente presque exclusivement les 
bandes côtières où elle s'installe de préférence sur les digues, les îlots en pleine lagune ou les 
arrières plages des lidos. 
 
La sterne pierregarins est une espèce migratrice présente sous nos latitudes seulement pendant 
le printemps et l'été (période de reproduction). Elle est relativement répandue en Europe où on 
estime la population nicheuse à 200.000 couples. En France, la population nicheuse est 
d'environ 4500 couples répartis en trois noyaux (le long du littoral de l'océan atlantique, le 
long du littoral méditerranéen et le long des fleuves comme la Loire, la Durance, le Rhin…). 
En période d'hivernage, celles-ci se répartissent alors le long des côtes occidentales de 
l'Afrique (du Sénégal au Nigeria). (sources : Rocamora G. et Yeatman-Berthelot D., 1999). 
 
 
La Sterne naine n'a pas une aussi grande adaptabilité que les sternes pierregarins vis à vis du 
site de reproduction. Celles-ci exigent des milieux sans végétation et proche de l'eau. On les 
retrouve ainsi sur les plages de sable, les îlots marins, les grèves des marais côtiers ou encore 
les bancs de sable longeant les fleuves ou en bordure de lac.  
 
Comme la sterne pierregarin, elle ne fréquente nos régions que pour se reproduire, celle-ci 
hivernant également le long des côtes de l'Afrique occidentale.  
La population présente en Europe s'élève actuellement à 30.000 couples. En France, la 
population nicheuse n'atteint que 1100 couples dont 700 sur le littoral méditerranéen. (Et 
particulièrement entre Marseille et Perpignan), le reste de la population se répartissant sur 
l'axe "Loire - Allier" et sur le littoral "Manche - Atlantique".  
La région Languedoc Roussillon constitue donc la première région d'importance en France, 
concernant la nidification de cette espèce. Enfin, le lido des Aresquiers représente le premier 
site d'importance dans le département de l'Hérault concernant la sterne naine. 
 
 
Biologie de la reproduction : 
 
Dans le Languedoc Roussillon, les premières pontes de sternes pierregarins sont observées 
dès la première quinzaine du mois de mai. Les nids sont installés sur le sol nu (sable ou 
gravier fin), mais aussi dans la végétation (buisson d'obione). Ceux-ci se présentent comme de 
simples dépressions dans le sol le plus souvent sans aucun matériau de garniture. Les nids 
dépassent rarement 10 cm de diamètre pour une profondeur de 4 cm. Les pontes sont 
généralement de 3 œufs incubés aussi bien par le mâle que par la femelle pendant 24 jours. 
Les jeunes ne sont ensuite indépendants qu'à l'âge de 2 ou 3 mois et ne seront prêts à se 
reproduire que deux ans plus tard. 
              
Concernant les sternes naines, les pontes ont lieu vers la mi-mai. Les nids sont en simple 
forme de coupelle généralement de 10cm de diamètre pour 2,5cm de profondeur, établis à 
même le sol sur sable sec. Les oiseaux n'apportent généralement pas de garniture au nid. 
Comme les sternes pierregarins, les pontes comportent généralement 3 œufs et l'incubation 
dure 3 semaines.  
La période d'élevage des jeunes se prolonge pendant 4 semaines et ceux-ci deviennent 
indépendants à 2 ou 3 mois. De même, ils ne seront prêts à se reproduire que deux ans plus 
tard pour les plus précoces. 
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Evolution des populations : 
 
En Europe, les populations de sternes naines se reproduisent jusqu'en Russie avec des effectifs 
totaux compris entre 30.000 et 47.000 couples. 
En France, la population atteint 1200 couples environ. Malgré des fluctuations importantes 
(20% sans tendance bien définie depuis les années 1970), les populations semblent se 
maintenir. 
 
Les tableaux suivants (tableau 3 et 4) représentent les effectifs et les tendances d'évolutions 
des populations jusqu'en 1997.  
 

Tableau 3 : Effectifs de couples nicheurs de Sterne naine 
 et évolution des populations en  France 

 
France  Nicheurs (couples) min Nicheurs (couples) max Hivernants 

(individus) 
Effectifs : 
Année : 
Fiabilité : 

1000 
1997 

2 

1200 
1997 

2 

0 

 
Tendances : 
Fiabilité : 

Effectif       Distribution 
F                     O 
3                      3 

  

 
Légende :  
 
- F : Effectifs fluctuants dont les variations dépasse 20 % des effectifs initiaux mais sans tendance marquée dans 
un sens ou dans l'autre.  
 
- O : Stabilité des effectifs (de la distribution) ou variation comprise entre + 20 % et – 20 % par rapport aux 
effectifs initiaux (à la distribution initiale). 
 
 
- Fiabilité 2 : Evolution de l'espèce assez bien connue, mais données quantitatives rares ou incomplètes à 
l'échelle du pays et de la période concernée (recensements partiels, enquêtes régionales…) (fiabilité moyenne).  
 
- Fiabilité 3 : Données quantitatives considérées fiables pour l'ensemble du pays et la période considérée 
(recensements nationaux, atlas, études spécifiques…) 
 
 
 

Tableau 4 : Effectifs de couples nicheurs de Sterne naine 
et évolution des populations en Europe : 

 
Europe  Nicheurs (couples) min Nicheurs (couples) 

max 
Populations biogéographiques 

Voie de migration 
Effectifs :  30.600 46.800 Est Atlantique 34.000 
Tendances : 
 

Déclin 
(Birds in Europe- european Atlas) 

 Déclin 
(Waterfowl population estimates) 

(source : Rocamora G., et Yeatman-Berthelot D., 1999). 
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Causes de déclin et menaces : 
 
Des mesures de protection, de gestion des sites et de surveillance sont nécessaires à la 
conservation de l'espèce, menacée par la modification du régime hydraulique de la Loire, 
l'abandon des salines, les aménagements et dérangements liés à la fréquentation humaine. 
 
Les colonies ne bénéficiant d'aucune protection connaissent une régression certaine même si 
la fidélité des oiseaux à leur site de reproduction peut laisser croire à un maintien des effectifs. 
 
De plus, la réussite de la reproduction est souvent très faible voir nulle due à différents 
facteurs (prédation, diminution des sites de reproductions qui sont colonisés par les goélands 
leucophée…).  
 
D'autres facteurs interviennent tels que : 
 

- Inondations tardives 
- Pressions touristiques exercées sur les sites aussi bien littoraux que continentaux 
- Diminution de la qualité biologique des écosystèmes fluviaux et littoraux 

entraînant probablement une réduction des potentialités trophiques des 
milieux.(bien que difficile à prouver). 

- Nombre important de captures par les villageois sur les lieux d'hivernage de la côte 
occidentale d'Afrique. (Cependant, des actions de sensibilisation tendent  à faire 
diminuer ces pratiques). 

 
Trois principales menaces apparaissent en France : 
 
- Les projets d'aménagement hydraulique (bassin de Loire). Ceux-ci engendrent une 

modification profonde du régime hydraulique du fleuve en régulant fortement le 
débit d'étiage et de crue. L'apparition de nombreux bancs de sable serait 
compromise, certaines îles seraient constamment exondées entraînant un 
développement de végétations défavorables aux sternidés (mais favorables aux 
espèces concurrentes : mouette rieuse, goéland leucophée…). En effet, les 
goélands colonisant une majeure partie des sites propices à la reproduction des 
sternes, réduisent considérablement les chances de reproductions de ces dernières.  

 
- L'abandon des salines du Languedoc (cordon lagunaire LR16 de Sète à Agde et 

petite Camargue LR24). L'arrêt de l'exploitation engendre une absence d'entretien 
très défavorable à long terme. De plus, l'activité industrielle génère une 
surveillance du site qui n'est dès lors plus appliquée après l'abandon du site, 
favorisant ainsi la fréquentation touristique. 

 
 

- Enfin, le développement du tourisme et des activités qui y sont liées (urbanisation, 
bétonnages des côtes), comme c'est le cas le long des étangs montpelliérains. Sur 
la Loire, c'est le développement des loisirs aquatiques qui sont responsables de 
dérangements, les zones de reproductions n'étant plus à l'abri et au calme, les 
échecs de reproduction deviennent alors constants.     
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Statuts de conservation : Les différents statuts de conservation concernant les sternes naines et 
pierregarins sont exposés en Annexe 3 dans le tableau numéro 1.  
 
Voici ci-dessous la description de ces statuts : 
 
La sterne naine est classée rare non-hivernant en Languedoc Roussillon 
 . Rare en France  

. En déclin en Europe (cat. SPEC3 : espèce à statut européen défavorable dont la majorité de la 
population mondiale se trouve hors Europe).   

 
(source : Rocamora G., et Yeatman-Berthelot D., 1999). 
 
 
La sterne naine comme la sterne pierregarins sont classées aux conventions et directives 
suivantes (voir annexe 3 tableau 1) : 
 
La directive oiseaux est relative à la conservation des oiseaux sauvages : 
 

- L'annexe I dresse la liste des espèces devant faire l'objet de mesures spéciales de 
conservation notamment en ce qui concerne leurs habitats qui doivent être classés 
en ZPS (Zone de Protection Spéciale). 

 
La convention de Berne est relative à la conservation de la vie sauvage et du milieu 
naturel de l'Europe : 
- L'annexe II énumère les espèces strictement protégées. 
 
 
La convention de Bonn est relative à la conservation des espèces migratrices : 
- L'annexe II concerne les espèces migratrices dont l'état de conservation est 

défavorable et pour lesquelles une coopération internationale est nécessaire. 
 
 
 
Mesures de protection : 
 
La majorité des sites de nidification en France bénéficie de mesures de protection (réserves 
naturelles, Arrêtés Préfectoraux de Protection de Biotopes, acquisition par le Conservatoire de 
l'Espace Littorale et des Rivages Lacustres, désignation en ZPS dans le cadre de la directive 
Oiseaux). Certaines sont désignées en ZICO (Zone d'Intérêt Communautaire pour la 
Conservation des Oiseaux). 
 
L'efficacité de ces mesures reste cependant limitée, celles-ci ne permettant pas une gestion et 
une surveillance active des sites visés (ces oiseaux étant très sensibles aux dérangements 
humains).   
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I I / METHODOLOGIE 

 
  
1/ Matér iel utilisé 
 
Afin de parfaire l'observation et la récupération de données le matériel d'observation suivant a 
été mis à notre disposition : 
 

- 5 paires de jumelles 8 x 30 (Birdlife) 
- 3 longues vues (grossissement 25 x et 60 x) 

 
Le rôle des surveillants : 
 
Lors de l'étude plusieurs objectifs furent défini : 
 

- Repérer les zones d'installation des colonies de sternes naines et pierregarins 
- Entourer ces zones de clôtures légères et opérer une surveillance de celles-ci afin 

d'éviter, si possible, les dérangements. 
- Comprendre les différents facteurs qui entrent en jeu dans la réussite ou l'échec de 

la reproduction. 
- Sensibiliser le public au projet et à la protection des colonies et analyser leur 

réaction 
- Evaluer les types de dérangement et leur impact puis déterminer le succès de 

reproduction. 
 
 
 
 

2/ Suivi de la reproduction 
 
 
 

     Photo n° 4 : 

 
Couple de sterne naine (photo : Philippe Gourdain) 
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Dès les premiers jours de stage (29 avril), le suivi de la reproduction fut organisé. L'objectif 
était de déterminer les zones précises de reproduction, puis les effectifs de sternes adultes. Par 
la suite il fut nécessaire de déterminer s'il y avait ou non des couples cantonnés. Une fois ce 
travail effectué, il restait à suivre l'évolution de la reproduction en comptabilisant : 
 

- le nombre de couples stabilisés 
- le nombre de nichées (ces observations ne pouvaient être précisées que par la 

surveillance des adultes nicheurs )  
- les éclosions 

 
 
 

     Photo n° 5 : 

 
Nid de sterne naine (photo : Philippe Gourdain) 

 
Une fois la partie incubation/éclosion terminée, il est nécessaire d'observer les jeunes et leur 
relation avec le milieu (recherche de nourriture, taux de prédation) puis la rapidité de 
croissance (phase de nourrissage). 
A cette période-ci on détermine la taille des poussins de sternes en rapport avec celle des 
adultes. Ainsi un nouveau-né aura l'appellation de poussin tête (taille de la tête d'un adulte), 
Puis 1/3 de la taille adulte 
        ½ de la taille adulte 
        2/3 à ¾ de la taille adulte 
        et enfin juvénile de taille adulte  
 
Par la suite il est très important de recenser le nombre de poussins arrivés à l'envol ce qui 
détermine le succès de reproduction. 
 
Finalement cette phase a duré de fin avril à mi-juillet.  
 
 
3/ protection des colonies 
 
L'objectif défini était de protéger les colonies de la pénétration du public dans les zones de 
reproduction. Afin d'atteindre cet objectif, des clôtures légères et des panneaux de 
sensibilisations furent installés.  
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les clôtures et autres dispositifs : 
 
 

       Photo n° 6 : 

  
 

       Photo n° 7 : 

 
Installation de clôtures légères  
(photos : Philippe Gourdain) 

 
 
Le moyen utilisé pour assurer une protection des colonies fut l’ installation de clôtures légères 
autours des sites de nidification préalablement repérés.  
Les piquets utilisés sont en bois et d'une hauteur de deux mètres environ. Ces derniers sont 
enfoncés dans le sol de 40cm en moyenne puis espacés tous les 10 mètres. Deux lignes de 
ruban de chantier ont été apposées. Cette opération débuta le 6 mai avec la réception de 
piquets et de bandeaux de délimitation, lesquels seront disposés sur le terrain dès le lendemain 
et ce jusqu'au 13 mai, date à laquelle les clôtures seront modifiées puis renforcées par de la 
ficelle agricole (en effet, la prise au vent trop importante du filet de chantier provoquait la 
chute des piquets de clôture). 
 
Finalement, la pose ou le déplacement de clôture se poursuivra jusqu'à mi-juillet, les colonies 
de sternes n'étant pas toujours cantonnées à une zone précise. 

  
 
 
Par la suite, il fut décidé de disposer des panneaux autour des zones de nidification pour 
sensibiliser le public et renforcer le respect des sites. (voir annexe 4 : panneau de 
sensibilisation). 
 
 
Enfin, les clôtures seront retirées entre le 14 et le 28 juillet suivant les colonies. 
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Les interventions auprès du public, la sensibilisation : 
 
 
Chaque colonie était surveillée par au moins un stagiaire. 
Parallèlement, la surveillance des colonies était aussi un moyen de protéger celles-ci de tout 
passage humain sur la zone de nidification. C'est ce que l'on qualifie d'"intervention". Les 
interventions consistaient  à interpeller une personne ou un groupe de personnes afin d'éviter 
le dérangement de la colonie.  
En outre, cela a permis de recenser la réaction des personnes ou parfois leur intérêt face au 
projet. La surveillance des colonies n'avait pas lieu les jours de pluies et de mauvaise météo 
étant donnés la faible fréquentation du site dans ce cas. De même, les oiseaux sont peu actifs 
ces jours-ci et il est donc plus difficile de les observer (mauvaise visibilité). 
 
 
4/ Etude des dérangements occasionnés 
 
 
Lors de la surveillance des colonies, les éventuels dérangements devaient être notés afin de 
déterminer leur fréquence et leur impact. Une fiche de prise de note a été créée à cette fin. 
(voir annexe 5, fiche « dérangement direct occasionné sur l’avifaune et sensibilisation »). 
 
Le protocole appliqué lors d'un dérangement est le suivant : 
 

- Déterminer la nature du dérangement (piéton, chien, véhicule…) 
- Recenser le nombre de personnes impliquées dans ce dérangement 
- Noter la réaction du ou des individus 
- Déterminer les conséquences et l'impact du dérangement   

 
L'étude de dérangement a ainsi permis de déterminer quatre facteurs principalement 
responsables sur ce site : 
 

- Les piétons  
- Les 2 roues (VTT et motos) 
- La prédation par les goélands leucophée (Larus cachinans) 
- Les fortes variations de niveau d'eau 

 
 
 
5/ Etude de la fréquentation humaine 
 
Cet aspect concerne le recensement du nombre de personnes fréquentant le site ainsi que le 
chemin d'accès emprunté, éventuellement leur comportement face au milieu concerné (respect 
ou non du site, personne fréquentant régulièrement les lieux…) et enfin la localisation des 
zones les plus fréquentées. Pour cela, plusieurs points d'observation furent choisis afin de 
comptabiliser les flux entrant sur le site. 
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Afin de parfaire l'étude de fréquentation, la surveillance du site s'est déroulée en trois points 
différents. Ceux-ci sont décrits en annexe I carte 3. 
 
 
 
Les lieux dits : 
 

- 1/ Le mas de Gâchon (côté des Aresquiers) 
- 2/ L'Escale (côté des Aresquiers) 
- 3/ Le point de Palavas-Villeneuve  

 
 
Du côté de Villeneuve le comptage se faisait dans un premier temps au point 1 (voir annexe I 
carte 3), puis par la suite du haut du poste de secours pour une meilleure vue panoramique et 
ce grâce aux liens établis avec le personnel municipal de la plage.  
 
 
L'étude de la fréquentation humaine sur le site débuta dès les jours d'arrivée massive de 
touristes. Les premières études débutèrent donc mi-mai. Durant la période de mi-mai à fin 
juillet (dernier recensement le 21 juillet) les week-ends et jours fériés faisaient l'objet de ces 
études.  
Cependant, au cours du mois de juillet cette opération sera renforcée et étendue à plusieurs 
jours de la semaine afin d'obtenir par la suite une étude comparative avec les week-ends.   
 
 
 
Il a également été constaté à la suite de cette étude, un problème d'entassement de déchets du 
à la fréquentation massive du site. Par la suite celui-ci engendra une prolifération de rats noirs 
(Rattus rattus) et autres nuisibles (soricidés et muridés).     
 
 
Suite à cette étude, une gestion du site et des aménagements pourront être déterminés de façon 
précise et efficace.  
 
C'est donc un aspect très important du stage qui devrait permettre pour les années futures de 
résoudre plus ou moins efficacement le problème de capacité d'accueil et de canalisation du 
flux touristique.  
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I I I / RESULTATS 
 
 

Tableau 5 : Rappel des principales phases du stage : déroulement du suivi 
 

Période Evènements 
Mai Pose de clôtures 

Suivi de l’ installation des colonies 
Etude de fréquentation 

Juin Surveillance des colonies 
Suivi de l’élevage des jeunes 
Etude de fréquentation 

Juillet Etude de fréquentation 
Suivi de l’élevage des jeunes 
Constat de l’ impact de différents facteurs  
Récupération des dispositifs de protection 
des colonies 

 
 
2 Pressions humaines sur  le littoral : 
 
Lors du dernier recensement de 1990, les 1032 communes littorales regroupaient 10% de la 
population sur 4,5% de la surface du territoire (source : INSEE). La densité moyenne y était 
près de deux fois et demi supérieur à la moyenne nationale. Cette forte concentration 
témoigne de la vitalité économique du littoral. La France s’ inscrit parmi les pays européens 
qui ont vu leurs littoraux s ‘artificialiser fortement depuis 1975. C’est là une caractéristique 
des pays méditerranéens. Ce phénomène s’explique pour partie par une forte attirance 
touristique mais aussi par des processus de développements locaux propres aux différentes 
façades maritimes. Le Languedoc-Roussillon présente le deuxième taux de croissance le plus 
fort après la Corse (près de 30%). (source : IFEN) 
 
 
3 Etude de fréquentation : 
 
Comme il est décrit au chapitre 5 « Etude de la fréquentation, » les points de comptage furent 
établis aux lieux dits suivants : 
 

- 1/ Le mas de Gâchon 
- 2/ L'Escale 
- 3/ Le côté de Palavas 

 
(voir annexe I, carte 3 et 6) 
 
Les graphiques ci-dessous représentant la fréquentation de l'ensemble du site (graphiques 1 à 
7), regroupe la totalité des catégories de personnes ou animaux domestiques observés 
(piétons, cyclistes, cavaliers, chiens en laisse ou non…). En effet, dans un souci de clarté, il a 
paru utile de confondre tous ces groupes. 
Il est à noter cependant que les catégories les plus dérangeantes pour les colonies de sternes 
sont sans doute les piétons avec ou sans chien (souvent non tenus en laisse), ainsi que les 
pêcheurs à pied de coquillages (palourde…) dans l'étang de Pierre-blanche.   
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1/ Le mas de Gâchon 
 
Plage directe ou arrière plage : 

 
 

 
 

Graphique n° 1 : Fréquentation au mas de Gâchon par la plage : 
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Graphique n° 2 : Fréquentation par piétons au mas de Gâchon par l'arrière plage : 
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D'après les graphiques n°1 et n° 2 ci-dessus, on observe un partage de la fréquentation du site, 
celle-ci se faisant soit par la plage directement, soit en passant par l'arrière plage par les 
sentiers dunaires. En fait, sur l'ensemble du site (du mas de Gâchon jusqu'à Palavas), la 
fréquentation se répartit de la sorte.  
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Par ailleurs, on peut observer un pic de fréquentation au mois de mai par la plage (18 mai : 
386 passages par la plage pour un total de 703 passages comptabilisé). A noter que cette date 
correspond à la période de couvaison des sternes (ce qui peut potentiellement générer un 
certain dérangement).   
 
Durant tout le mois de juin on observe du côté du mas de Gâchon une fréquentation 
relativement stable avoisinant 150 à 200 passages par la plage (soit 300 à 400 au total). 
 
Début juillet (le 5 juillet), une faible fréquentation est observée (200 passages au total), mais 
va considérablement augmenter en quelques jours pour atteindre jusqu'à 675 passages par 
l'arrière plage (le 7 juillet) et  477 passages par la plage directe (le 21 juillet). Ainsi, plus de 
1000 passages sont enregistrés par cette entrée sur le lido des Aresquiers dans les journées du 
7 et  du 21 juillet. La zone du Mas de Gâchons constitue donc un point essentiel d’accès au 
lido des Aresquiers.  
Cet afflux est facilité par l’accessibilité du site aux véhicules. En effet, malgré l’ interdiction 
de stationner le long du principal chemin d’accès ou chemin de halage, une quantité 
impressionnante de véhicules viennent s’ installer à proximité. 
 
On note également d'après ces deux graphiques que la fréquentation par l'arrière plage est 
légèrement supérieure à celle par la plage, notamment au mois de juillet. 
 
 
 
2/ L 'Escale : 
 
 

Graphique 3 : Fréquentation par l'Escale du 16 juin au 21 juillet : 
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Le suivi de la fréquentation par l'Escale ne s'est déroulé qu'à partir du 16 juin, la population 
empruntant cet itinéraire ne semblant que peu dérangeante pour l'avifaune auparavant.  
 
Cependant, après une inondation des nids de sternes naines et pierregarins au Mas de Gâchons 
(du 6 au 8 juin), plusieurs couples sont venus nicher dans les environs de cette zone (ponte de 
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recoctage), devenant de ce fait beaucoup plus sensible au dérangement humain. Par la même 
occasion, nous avons pu nous rendre compte de l'importance du flux touristique en ce point. 
 
 
 
Dès le premier jour, pas moins de 472 passages furent recensés (le 16 juin). Le pic de 
fréquentation atteindra 571 passages au cours de la journée du 7 juillet.  
 
 
 
Le reste du temps, la fréquentation oscille entre 200 et 350 passages par jour environ. Il s’agit 
donc d’une zone de passage non négligeable. Ainsi, le point d'accès de l'Escale est sans doute 
un bon point stratégique pour la sensibilisation du public car beaucoup de personnes s’y sont 
arrêtées pour nous poser des questions concernant nos observations.  
 
 
 
 
 
3/ Le côté Palavas :  
 
 
 
 

Graphique n°4 : Fréquentation du côté Palavas par la passerelle : 
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Graphique n° 5 : Fréquentation du côté Palavas par la plage : 
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La fréquentation du côté de Villeneuve- Palavas est très variable comme nous pouvons le 
remarquer. Mais c'est aussi la zone la plus fréquentée de tout le lido des Aresquiers. 
 
Ici, la majorité de la population emprunte le passage par la passerelle pour se rendre un peu 
plus loin sur la plage (1147 passages pendant la journée du 30 juin). Tandis que seuls 57 
passages sont recensés par la plage directe le même jour. 
 
Le fait que le public emprunte l'accès direct par la plage ou par la passerelle n'a que peu 
d'incidence sur les colonies de sternes, celles-ci étant basées plus loin sur le lido. 
 
En revanche, il a été constaté la présence de nombreux bateaux de plaisance venant s'amarrer 
plus loin sur la plage et occasionnant de ce fait un renforcement de la fréquentation du site à 
proximité d'une colonie de sternes naines et pierregarins. 
 
 
A noter que certaines données ne sont pas exploitables en raison de faits exceptionnels et 
n’ont donc pas fait l’objet d’une insertion dans les différents graphiques. C’est le cas par 
exemple le dimanche 5 mai (beaucoup de personnes passent d'un chemin à l'autre sans 
transiter par la plage) ou le14 juillet (observation de 11h30 à 13h30 seulement en raison d’une 
situation de crise à la maison de l’environnement de Montpellier). 
 
Plusieurs autres graphiques sont disponibles en annexe 8, graphique 1 à 10. Ces différents 
graphiques complètent l’analyse ci-dessus. Ceux-ci décrivent les pics de fréquentations en 
fonction des horaires de la journée ou par période de l’année. Ce complément permet 
particulièrement de déterminer les pics de fréquentations quotidiens et d’établir une 
surveillance plus efficace sur le site. 
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Comparaison d'évolution de la fréquentation estivale entre le côté Villeneuve / Palavas et le 
côté mas de Gâchon. 
  
 

Graphique n° 6 : Evolution de la fréquentation globale  
côté Mas de Gâchon 

 

 
 
 

Graphique n° 7 : Evolution de la fréquentation globale 
 côté Villeneuve/ Palavas. 

 
 
En moyenne, nous pouvons observer une très nette augmentation de la fréquentation entre mai 
et juillet, aussi bien du côté du mas de Gâchon que du côté Villeneuve/ Palavas.  
 
En moyenne, la fréquentation journalière a atteint 402,5 passages côté Villeneuve au mois de 
mai pour atteindre 603,4 passages au mois de juillet (soit une augmentation de plus de 33% de 
la fréquentation). 
 
Au mas de Gâchon, le nombre de passage s'élève à 442,5 en mai pour atteindre 691,75 de 
moyenne journalière (soit une augmentation de plus de 36% de la fréquentation).  
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Rappelons que ces études de fréquentation sont réalisées le week-end afin d'obtenir la 
moyenne de fréquentation maximum du site pendant la période estivale. 
 
Ainsi, la période de dérangement potentiel maximum par la fréquentation humaine se situe 
entre fin juin et fin juillet. Cette période correspond parfaitement avec la période d'élevage 
des jeunes sternes naines et pierregarins. Suite à cette constatation, il est nécessaire 
d'intervenir pour limiter au mieux les dérangements et sensibiliser le public. C'est à ce niveau 
qu'il est impératif d'agir en créant divers aménagements pour canaliser le public. Les lieux de 
passages doivent dans cet objectif permettre de sensibiliser ce même public.  
 
Cette année, la sensibilisation et l'information ont commencé autour des colonies lors des 
risques de dérangements. Cependant, aucune mesure n'a été organisée pour informer 
directement le public (dépliants, affiches, stands…).    
 
 
 

Graphique n° 8 : Réaction publique face à l'étude sur le grau 1 : 
 

Les réactions à la sensibilisation, colonie du 
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Au cours du stage, chaque intervention auprès du public a fait l'œuvre d'un recensement du 
comportement vis à vis de la protection des colonies de sternes. La colonie dite "du grau 1" en 
particulier a été l'œuvre de ce type de démarche (graphique ci-dessus).  
Cette partie du site a été choisie pour représenter les réactions du public car elle fut 
particulièrement exposée à la fréquentation étant donnée sa situation sur le lido (à proximité 
de la plage et facile d'accès, ce site était de plus utilisé habituellement comme voie d'arrivée. 
En effet, un ponton a même été construit afin de faciliter le passage au-dessus des roubines 
sans la moindre autorisation).  
De même, l'étang de pierre Blanche régulièrement visité par les pêcheurs à pieds, jouxtait le 
banc de sable où s'était installé la colonie de sterne naine.   
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La plupart des personnes ayant occasionné un dérangement furent compréhensives face à nos 
interventions (49% du total recensé). Environ 18% des personnes se sont même intéressées au 
but de notre présence, posant des questions sur les objectifs, l'évolution future des 
observations… 
Tout de même 20% des individus rencontrés sont restés indifférents à notre intervention sans 
pour autant s'y opposer. En fait, sur la totalité des personnes rencontrées, il s'agit réellement 
d'une minorité d'individus qui ont causé des dérangements importants dans la durée et ayant 
eu de lourdes conséquences (la plupart des personnes ayant rapidement quitté le site dans le 
cas contraire). Ces quelques individus ne représentent ici pas plus de 11% de la totalité des 
personnes (réactions agressives et incompréhension ou désintérêt total).  
 
Les 2% restant correspondent à la catégorie d'individus surpris par notre intervention. Le plus 
souvent, ceux-ci n'avaient pas remarqué notre présence ou n'avaient pas pris connaissance du 
balisage de la zone de nidification (non-lecture des panneaux de signalisation et de 
sensibilisation : voire annexe n° 4). Ces quelques cas permettent tout de même de se poser la 
question de la nécessité d'installer des clôtures plus conséquentes à l'avenir que celles 
disposées cette année.   
 
 
 L'installation des clôtures n'avait jamais été réalisée les années précédentes. De ce fait, 
plusieurs contraintes ont été rencontrées durant la pose de celles-ci : 
 

- Les bandeaux de délimitation (style filet de chantier) possédaient une prise au vent 
trop importante ce qui avait tendance à casser les piquets de la clôture.  

- Les dispositifs de délimitation se sont révélés trop légers et le public ne comprenait 
pas l'objectif de ces clôtures (causes de non-respect de celles-ci) 

- Les clôtures disposées au cours de l'année 2002 ont montré leur inefficacité dans le 
cas où un chien (souvent non tenu en laisse) déciderait de les franchir.  

 
En revanche, la pose de clôtures ne semble pas avoir occasionné de gêne aux sternes puisque 
certains individus sont venus nicher juste en dessous de cette dernière. 
 
 
Etude comparative de l' impact de la fréquentation et de la prédation par  le Goéland 
leucophée. 
 
 
Cette étude prend en compte le total du nombre de dérangements occasionnés sur la colonie 
dite du premier grau pendant la période du 11 mai au 5 juin inclus. 
 
Lors de cette étude comparative, seuls les dérangements non évités ou semi-évités sont pris en 
compte concernant les dérangements d'origine humaine. Les dérangements semi-évités sont 
occasionnés lors d'intervention de notre part pour limiter l'impact du passage d'une ou 
plusieurs personnes à proximité de la colonie de sternes. 
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Tableau N° 6 : Nombre de dérangements par la fréquentation ainsi que leurs conséquences sur 
le comportement des sternes : 

 
Dérangements 
non évités 

 

Nature du 
dérangement nb de fois nb de personnes nb de chiens conséquences 

Passage le long de 
la clôture 33 61 0 envol de la colo 
Passage sous la 
clôture 10 + 1 moto 16 6 

disparition 
définitive de la colo 

  
 
 

tableau n° 7 : Nombre de dérangements (semi-évités), liés à la fréquentation ainsi que leurs 
conséquences sur le comportement des sternes : 

 
Nature du 
dérangement 

nb de fois nb de 
personnes 

nb de chiens 
sans laisse 

nb de chiens 
en laisse 

conséquences 

Dérangement 
semi-évités 9 22 / / 

Une partie de la colo 
est dérangée ( les 
non couveurs ) 

 
Les dérangements semi-évités correspondent à un dérangement partiel de la colonie. Souvent, 
seuls les oiseaux non couveurs s'envolent dans ce cas (comme il est mentionné dans le tableau 
ci-dessus). 
 
 
 
 
Graphique n° 9 : Nombre de dérangements par la fréquentation et durée de ceux-ci en minutes 
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Graphique n°10 : Nombre de dérangements par les goélands leucophée et durées  en secondes  

 

0
5

10
15
20
25
30

< 0-
10

 >
 

> 10
-2

0 >

> 20
-3

0 >

> 30
-4

0 >
 

> 40
-5

0 >

> 50
-6

0 <

temps en seconde

n
o

m
b

re
 d

e 
d

ér
an

g
em

en
t

 nombre de
dérangement
par les GL

 
            - GL : goéland leucophée. 

 
 

Tableau n° 8 : Nombre de dérangements par les goélands leucophée ainsi que leurs 
conséquences sur le comportement des sternes : 

 
Nature du 

dérangement 
nb de fois 

Nombre 
d'attaque  

Nb d'envol des 
couveurs 

conséquences 

Dérangement par 
les goélands 
leucophée 

65 
 
7 26 

Cas de prédation sur 
les jeunes et stress de 
la colonie. 

 
 
Comparativement, le temps de dérangement occasionné par les goélands leucophée est bien 
inférieur à celui lié à la fréquentation. En effet, moins de 10 dérangements dépassent 50 
secondes (graphique 10 : 65 dérangements occasionnés au total). Parallèlement, les 
dérangements d'origine humaine  sont occasionnés pendant 30 secondes dans le meilleur des 
cas, quelques rares cas de dérangements ayant dépassé plus d'une heure (graphique n° 9 : 59 
dérangements occasionnés au total).  
 
Ainsi, pour un nombre de dérangement sensiblement identique les répercutions lié à l'homme 
sont souvent bien plus importantes et le temps de dérangement est plus long. Sur cette 
colonie, on peut nettement affirmer que l'échec de reproduction est lié au dérangement 
humain.  
Cependant, les goélands leucophée ont également un impact comme il a été constaté d'après 
les données recueillies (tableau 8 et graphique 10, annexe 3 : tableau 9 et figure 3 et 5). Même 
si les dérangements liés à ceux-ci ne sont pas aussi importants que les dérangements d'origine 
humaine, il est nécessaire de ne pas négliger leurs conséquences (prédation des jeunes, stress 
des individus nicheurs pouvant éventuellement conduire à une stérilité de certaines pontes…).  
 
Par ailleurs, il semble que les goélands leucophée n'ont un impact direct que lorsque la 
colonie de sternes naines est déjà relativement affaiblie (d'après les observations de terrain sur 
la colonie du premier grau).    
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Impact de la var iation des niveaux d'eau sur  la reproduction des sternes naines et 
pier regar ins. 
 
 
Lors de la période de reproduction de l'année 2002 de nombreuses variations climatiques ont 
été répertoriées. Il est à noter cependant que ce phénomène est naturel et qu’on rencontre 
également ce problème sur d’autres sites de reproduction tel que la Loire (voir annexe 5, 
tableau 1 à 4).  
Au cours du mois de mai, 8 jours ont été pluvieux et la lagune du mas de Gâchon était en 
cours d'assèchement au 30 mai. Mais à compter du 3 juin, une forte remontée des niveaux 
d'eau est constatée (environ 20 à 30 cm) par capillarité entre la mer et la lagune (aucune 
averse n'a été répertoriée entre le 30 mai et le 3 juin). A ce phénomène viendra s'ajouter 3 
jours plus tard une importante averse accentuant la montée des niveaux d'eau. 
 
La brusque variation des niveaux va entraîner une mortalité importante chez les juvéniles de 
sternes (graphique 11), ainsi qu'une destruction des nichées en cours d'incubation à ce 
moment. En effet, les premiers dégâts sont occasionnés sur les nids de sternes naines situés 
sur les bancs de sable, puis rapidement après sur les nids de sternes pierregarins (situés un peu 
plus haut sur les enganes). 
 

Graphique n° 11 : Nombre de juvéniles recensés  
parallèlement au niveau d'eau sur la zone du petit gâchons. 
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Si la brusque augmentation des niveaux d'eau peut se révéler très néfaste à la bonne conduite 
de la reproduction, à l'inverse l'assèchement total de la lagune peut avoir de lourdes 
conséquences sur la survie des individus juvéniles.  
En effet, si les adultes trouvent suffisamment d'eau dans les poissons pêchés régulièrement, ce 
n'est pas toujours le cas des jeunes qui recherchent, dans  un premier temps, leur pitance dans 
les eaux peu profondes (les parents nourrissent les jeunes par l'apport de poissons mais cela 
n'est pas toujours suffisant). 
 
 
 
Suivis de la reproduction. 
 
Le graphique suivant décrit le schéma type de l'installation des couveurs chez les sternes 
naines en fonction de la période.  
 

Graphique n° 12 : 
Nombre de couveurs à la colonie du pont des Aresquiers en fonction de la période. 
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D'après ce graphique, on observe que les sternes naines s'installent sur la zone du pont des 
Aresquiers dès le 21 mai. Le nombre de couveurs augmente progressivement jusqu'au 2 juin 
et se stabilise pendant 8 jours. Par la suite leurs effectifs décroissent jusqu'à disparaître du site 
le 22 juin. Toutes les colonies observées sur le lido ont globalement suivi ce schéma avec un 
décalage de plus ou moins 15 jours par rapport à celle étudiée sur la courbe n° 12.   
 
 
Les résultats de reproduction sur le lido des Aresquiers sont détaillés dans le tableau suivant : 
 

Tableau n° 9 : Résultat de reproduction des colonies de sternes naines et pierregarins 
 
 1ère colonie de Gâchon 2ème colonie 

de Gâchon 
Colonie du 

1er Grau 
Colonie de Villeneuve 

Espèce  Sterne 
pierregarin 

Sterne 
naine 

Sterne naine Sterne naine Sterne naine,quelques 
pierregarins  

Nombre de couple 72 84 42 29 Environ 20 
Résultat 12 jeunes à  

l'envol 
échec 7 éclosions échec échec 
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Les résultats du tableau n° 9 démontrent clairement le fort taux d'échec aussi bien chez les 
sternes naines que chez les sternes pierregarins.  
En effet, seuls 12 jeunes de pierregarins sont suivis jusqu'à l'envol tandis qu'aucun jeune n'est 
recensé à l'envol pour les sternes naines. Ces données représentent une moyenne de 0,146 
jeunes à l'envol par couple pour les sternes pierregarins et 0 jeunes à l'envol par couple pour 
les sternes naines.  
Par comparaison, et dans des conditions favorables de reproduction, les sternes naines et 
pierregarins peuvent mener à l'envol jusqu'à 1 ou 2 jeunes par couple en moyenne. On peut 
donc affirmer même sans données importantes (pas de suivi des colonies les années 
précédentes) que le succès de reproduction est amoindri par l'ensemble des différentes causes 
énumérées auparavant (fréquentation, prédation, météo…).  
 
 

IV Proposition d'aménagement et actions prévues  
 
 
Une convention de gestion hydraulique de la lagune de Gâchon entre le conservatoire du 
littoral, le SIEL et le GRIVE devrait voir le jour prochainement (voir annexe 9).  
Cette convention permettra de gérer les niveaux d'eau de la lagune de Gâchon tout au long de 
l'année en fonction des conditions météorologique et des besoins de l'avifaune. (sources : M.C 
.Chrétien, feuille de liaison du GRIVE numéro 63).  
Par ailleurs, la gestion des niveaux d'eau peut permettre de résoudre en partie le problème de 
prédation et d'occupation des sites par les goélands leucophée. Sur certaines zones (mas de 
Gâchon entre autre), il est possible de maintenir les niveaux d'eau élevés pendant l'hiver afin 
de limiter l'installation des goélands leucophées.  
Par la suite, au début du printemps, l'eau sera évacuée par l'intermédiaire des roubines afin de 
permettre l'installation des couples de sternes et autres limicoles. 
 
Le renforcement des clôtures devrait être prévu pour les années à venir. 
 
La création d'un îlot à sternes est envisagée au centre de la lagune de Gâchons. Cependant, il 
faut garder à l’esprit que c’est un moyen souvent coûteux et qui nécessite une main d’œuvre 
importante.      
 
   Photo n° 8 

 
Exemple d'îlot à sternes   

(photo : Adrian Aebischer " Agir pour les oiseaux ") 
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Afin de canaliser le public, des roubines seront prochainement creusées autour de la lagune de 
Gâchon pour limiter la pénétration des personnes et les plus comblées seront curées. (voir 
annexe I, carte 7). 
 
Le balisage d'un chemin est prévu en début de saison au niveau d'un passage entre le chemin 
de halage et la plage. Beaucoup de personnes ont pris l'habitude de fréquenter cette zone 
(pêcheurs, promeneurs et plagistes) et il est donc impossible de leur interdire le passage. 
 
 
Sensibilisation du public : 
 

- Une plaquette d'information sera réalisée puis distribuée au public. 
- Comme les années précédentes, des panneaux de sensibilisation seront posés aux 

entrées du site et sur les clôtures. 
- Une sensibilisation directe sera effectuée par des stagiaires pendant toute la saison 

de reproduction. 
- La création d'un observatoire est envisagée sur la lagune de Gâchon à la fin de 

l'année, ce qui donnera à ce site une dimension pédagogique.  
 
 
 
Création d'un sentier en milieu dunaire :  
 
La création d'un sentier en milieu dunaire peut permettre au public d'accéder plus facilement 
au site tout en évitant leur divagation et leur répartition sur l'ensemble des zones favorables à 
la reproduction des laro-limicoles. Cet outil est donc très intéressant étant donnée qu'il 
concilie protection du milieu, de l'avifaune et accueil du public. De plus, il peut-être utilisé 
d'une façon éducative en y installant par exemple un observatoire et des panneaux de 
sensibilisation tel un sentier d'interprétation. 
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Discussion sur  le problème de la fréquentation humaine sur  le site : 
 
 
Tout au long du stage, nous avons pu suivre l’évolution de la fréquentation humaine sur le 
site.  
 
Par ailleurs, et après analyse des résultats, nous avons constaté qu’ il s’agissait d’un problème 
majeur pour le bon déroulement de la reproduction des laro-limicoles sur le lido des 
Aresquiers. En effet, et les résultats sont évocateurs (parfois près de 1800 personnes 
fréquentes le site dans la même journée), ce lido où aucun aménagement n’est constaté à 
l’heure actuelle (si ce n’est la création de dunes artificielles et l’ installation de ganivelles pour 
limiter l’érosion du site) est en proie à un très fort afflux touristique. 
 Bien sûr, la fréquentation excessive du site n’est pas le seul problème, mais l’on pense que, si 
celui-ci est maîtrisé, les chances de reproduction notamment des sternes naines et pierregarins 
seront largement augmentées.  
De plus, ce problème ne semble pas irrémédiable. En effet, après analyse de la disposition du 
site d’étude, plusieurs solutions ont semblé envisageables. Il a donc été décidé pour les années 
à venir de créer des aménagements pour sensibiliser et canaliser le public afin de préserver le 
site et de permettre un meilleur succès de reproduction des laro-limicoles.     
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Conclusion 
 
 
 
 
Le site des Aresquiers possède sans conteste une richesse avifaunistique élevée. Cette zone 
accueille en effet l’une des plus importantes colonies de sternes naines et pierregarins du 
Languedoc-Roussillon.  
 
Cependant, nous avons aussi pu constater le fort potentiel touristique du lido et l’ importante 
fréquentation estivale. Mais ce n’est pas le seul facteur responsable des échecs de 
reproduction observés. La prédation par les goélands leucophée, l’occupation des sites de 
reproduction par ces derniers ou encore les brusques variations de niveaux d’eau sont autant 
de facteurs venant s’ajouter à la fréquentation pour diminuer le succès de reproduction des 
laro-limicoles. Il ne s’agit pas seulement ici de l’ impact sur deux espèces de sternidés, mais 
aussi sur nombre d’autres limicoles (Avocettes, Gravelot à collier interrompu, Chevalier 
gambette, Huitrier pie et bien d’autres). 
 
Au-delà de ce constat, il ne faut pas non plus être alarmiste et dresser de grandes barrières afin 
d’ interdire l’accès au site. Des mesures de gestion existent et il convient de les mettre en 
œuvre afin d’accéder à un juste équilibre entre fréquentation du site et gestion de sa faune 
(balisage des sentiers, inondation des bancs de sable l’hiver, création d’observatoire…). Ce 
milieu pourrait même devenir, avec un peu de temps, un lieu efficace de sensibilisation au 
respect de l’environnement étant donné son accessibilité.  
 
Bien sûr, les résultats obtenus en 2002 n’ont pas été à la mesure de nos espérances mais il 
s’agissait aussi d’une première année d’étude qui aura permis aux organismes gestionnaires 
du site de collecter une large quantité de données. En effet, il aurait paru ambitieux voir 
prétentieux de vouloir résoudre la problématique liée à ce site dès la première année, puisque 
c’est à la suite de l’étude que nous avons pu connaître les raisons exactes d’échecs de 
reproduction. Le recueil de données devrait, en outre, permettre d’améliorer les chances de 
reproduction des espèces visées au cours des années futures.  
 
Il est encourageant d’apprendre que le projet de surveillance des colonies est reconduit pour 
l’année 2003 avec un budget supérieur à celui de 2002. Une convention de gestion du réseau 
hydraulique est également en cours d’application ce qui permettra notamment une meilleure 
gestion des niveaux d’eau sur la zone du Mas de Gâchons.  
 
L’ambitieux projet lancé par le GRIVE, le SIEL et leurs partenaires au cours de l’année 2002 
semble donc posséder un avenir florissant.      
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Résumé  
 
 
 
 
Durant une période d’environ trois mois (du 29 avril 2002 au 31 juillet 2002), un stage a été 
effectué sur le lido des Aresquiers à 20 kms au sud de Montpellier. Ce stage a mis en relation 
un groupe de six stagiaires afin d’effectuer un travail de surveillance de colonies de laro-
limicoles, mais aussi de sensibilisation du public. Cette phase d’ intervention et de 
sensibilisation du public était et reste nécessaire sur ce site car la fréquentation touristique y 
atteint un seuil particulièrement élevé de mai à août (parfois plus de 1000 personnes par jour). 
 
Le site étudié n’avait jamais fait l’objet d’un tel projet auparavant. Seul des observations 
annuelles de l’avifaune ainsi qu’une description qualitative du site ont été organisées 
ultérieurement. Suite à ces dernières, le lido des Aresquiers fut reconnu comme un site majeur 
de reproduction en particulier pour les sternes naines et pierregarins. Ces espèces étant en 
déclin, voir rares (pour la sterne naine) en Europe comme en France, le projet fut décidé de 
suivre de plus près leurs colonies. 
 
Cependant, beaucoup de données et d’ informations manquaient pour la réalisation 
d’aménagements futurs et la gestion du site. Le stage de l’année 2002 fut donc l’occasion de 
collecter tant que possible les données nécessaires à cet aboutissement.  
Au fil de l’étude, plusieurs facteurs sont apparus comme responsable des faibles succès de 
reproduction des espèces étudiées (brusques variations climatiques, prédation, fréquentation 
touristique élevée…). Après analyse de ces causes, et étude de terrain, il s’est avéré que 
plusieurs propositions d’aménagements et techniques de sensibilisation pouvaient être 
adoptées pour favoriser la reproduction des laro-limicoles et particulièrement des sternes. 
Malgré la découverte de ces solutions (mais tardivement en saison de reproduction) et 
l’application d’un protocole de suivi et de protection des colonies, très peu de jeunes 
parviendront à l’envol cette année.  
Il est cependant possible de modifier ce résultat pour les années à venir tout en conservant la 
qualité d’accueil du site pour le public.  
 
Ce n’est donc pas seulement un problème de protection d’espèces qui est exposé ici mais 
davantage un problème de gestion d’un espace sensible sur lequel il existe des facteurs 
limitatifs de la reproduction. Des solutions peuvent y remédier.        
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INDEX : 
 
 

Définition : 
 

1 Cantonnés : installés en couples sur le site. Les  individus cantonnés n’ont pas encore, à ce 
stade, engendré de pontes. Chez les individus cantonnés, les accouplements sont nombreux et 
le couple se limite à une zone bien précise. Cependant, les partenaires n’ont pas encore le 
comportement de couveurs. 
   
2 Ganivelles : Clôtures de protection constituées de piquets en bois reliés les uns aux autres 
par des fils métalliques et entourant les dunes sur le littoral afin d’éviter l’érosion et la 
dégradation par le piétinement. 
 

3 Nicheurs : oiseaux ayant pondu, et en phase de couvaison, facilement identifiable du fait du 
comportement à cette période. Le couple nicheur se relaie sur le nid durant toutes 
l’ incubation, les partenaires adoptant à tour de rôle une position statique durant de longues 
périodes.  
 
4 Offrandes : comportement ritualisé chez les mâles lors de la période de reproduction 
consistant à offrir des présents (objets, nourriture…) à la femelle avant d’effectuer leurs 
parades sexuelles. 

 
 
 
Sigles : 
 
APPB : Arrêtés Préfectoraux de protection de biotope 
ATEN : Atelier Technique des Espaces Naturels 
CELRL : Conservatoire de l'Espace Littorale et des Rivages Lacustres  
DIREN : Direction Régionale de l'Environnement 
GRIVE : Groupe de Recherche et d'Information sur les Vertébrés et leurs Environnements 
IFEN : Institut Français de l’Environnement 
IFREMER : Institut Français de Recherche et d'Exploitation de la Mer 
INSEE : Institut National des Statistiques et des Etudes Economiques 
LIFE : L’ instrument Financier pour l’Environnement 
LPO : Ligue pour la Protection des Oiseaux 
LR : Languedoc-Roussillon 
MEDD : Ministère de l’Ecologie et du Développement Durable 
RN : Route Nationale 
SAGE : Schéma d'Aménagement et de Gestion de l'Eau 
SIEL : Syndicat Intercommunal des Etangs Littoraux 
SPEC : Species of European Conservation Concern. 
ZICO : Zone d'Intérêt Communautaire pour les Oiseaux 
ZNIEFF : Zone Naturelle d'Intérêt Ecologique Faunistique et Floristique. 
ZPS : Zone de Protection Spéciale 
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